
A  propos de l’ex-voto de notre 
église en photo ci-contre :  

Début 1918, les raids nocturnes avec de 
gros bombardiers, les Gothas, 
deviennent très fréquents, prélude pour  
les militaires de la grande offensive 
ennemie. L’implantation d'une force 
DCA à base de canons et de                                            
     (suite page 3) 
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A vec les décisions romaines, en 
1953, de mettre fin à l’expérience 

des prêtres-ouvriers, nous avons vu, 
dans le précédent Rosalien, combien la 
fin du pontificat de Pie XII fut marquée 
par le raidissement. Déjà, dès 1950, 
l’encyclique Humanis Generis figeait 
l’orthodoxie catholique face aux 
recherches biblique, théologique, 
p h i l o s o p h i q u e ,  s c i e n t i f i q u e 
contemporaines. La même année, la 
définition du dogme de l’Assomption 
corporelle de Marie sera ressentie, par 
les non catholiques, comme un obstacle 
sur le chemin de la réconciliation. 
Beaucoup d’évêques regrettent la 
concentration, de plus en plus large, de 
tous les pouvoirs entre les mains du 
pape. 
C’est dans ce climat que s’ouvrit, le 25 
octobre 1958, le conclave qui devait 
désigner le successeur de Pie XII. Il n’y 
avait que 51 électeurs et, après trois 
jours et onze scrutins, le monde 
apprenait l’élection de Angelo 
Guiuseppe Roncalli, patriarche de 

Venise.    
Figure en apparence un peu falote si on 
la compare à celle, hiératique et 
impressionnante, de son prédécesseur, 
le nouvel élu, avec sa bonhomie, son 
embonpoint, son âge avancé, est 
considéré comme un « pape de 
transition », en attendant…. 
Mais qui est-il,  au juste, celui qui va 
ouvrir, toutes grandes, les fenêtres de 
l’Église ? 
 

Le prêtre 
Il est né le 25 novembre 1881, près de 
Bergame, en Italie, dans une famille 
nombreuse d’humbles cultivateurs. 
Attiré par la vie ecclésiastique, il entre 
au séminaire et est ordonné prêtre en 
1904. Il devint alors, pendant dix ans, 
secrétaire de l’évêque de Bergame, 
Mgr Radini-Tesdeschi, qui est très 
engagé dans le catholicisme social. En 
même temps, Angelo enseigne 
l’histoire et la patrologie au grand 
séminaire. Pendant la guerre de 1914-
18, il sera  sergent-infirmier et                              
    (suite page 2) 
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>����� ��������������������  M.C.R. réunion à 15h00  
(Mouvement Chrétien des Retraités) 

>����� ������������������������  Partage d’Évangile  20h-21h        

��	. �(����(����(����(�������Catéchisme CE1: réunion à 14h 

��	.� (�(�(�(�����
��	.� /�/�/�/�  

Grande BROCANTE organisée 
par l’association « Avec les enfants 
de Medellin »  

>��.� �)�����)�����)�����)����  Groupe biblique  à 17h00 

��	.� ������������  Éveil à la Foi : 15h – 16h (voir p.4) 

������	.� ������������������������  Intelligence de la Foi:(voir p.4) 

��	.� ������������ ��������� CONCERT à 17h00 (voir p. 4) 

��	.� ��������������������� ���3/4 d’heure pour lire en public 
les textes de la messe avec Antoine 
Juliens. 10h00-10h45 

>��.� �-����-����-����-�������Partage d’Évangile  20h-21h        

��	.� �;�;�;�;  Groupe St Vincent de Paul  
Repas de fraternité à 12h00  

>��.� �%����%����%����%�������Messe de NOËL des familles 
à 20h00 

���.� �(����(����(����(���� ���Messe du Jour de NOËL  
à 11h00 

	��. ��;����;����;����;��  Préparation au baptême:20h30 

���.� ���� �������� ����������������Messe d’action de grâce : 11h 
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Semaine de NOËL à Sainte-Rosalie  
 

samedi 19 décembre messe à 18h30 
dimanche 20 décembre : messe à 9h00 et 11h00   

 

jeudi 24 décembre à 20h00 :  messe de Noël des fami lles 
Les enfants qui restent à Paris pendant les vacances et qui souhaitent participer active-
ment à la célébration de Noël peuvent venir le mardi 22 et le mercredi 23 de 14h à 16h. 
 

vendredi 25 décembre à 11h00 : messe du jour de Noë l   
 

samedi 26 décembre messe à 18h30 
dimanche 27 décembre : messe à 9h00 et 11h00 

vendredi 1er janvier  : messe à 11h00 



(suite p. 1 : Jean XXIII ) 
aumônier des hôpitaux militaires. 
En 1921, il est chargé, par Benoît XV, 
de la direction de l’Oeuvre de la Propa-
gation de la Foi, à laquelle il doit don-
ner un caractère plus universel, car elle 
était restée très française. 
Le diplomate 
 Mais, à partir de 1925, il sera affecté à 
des responsabilités d’ordre diplomati-
que. Ses premières fonctions vont l’a-
mener en Bulgarie, où Pie XI l’envoie 
comme visiteur apostolique. Dans ses 
rencontres avec les Orthodoxes, il va 
découvrir la tâche difficile de l’œcumé-
nisme. Désigné, en 1934, comme délé-
gué apostolique en Turquie et en Grèce, 
il va faire la preuve de ses dons comme 
négociateur. En effet la tâche y est déli-
cate, en raison des tensions entre ces 
deux pays. À force de doigté, il réussit 
à calmer la méfiance et l’hostilité de 
Kemal Atatürk  envers Rome. Et il 
établit des liens d’amitié avec Athéna-
goras, patriarche de Constantinople. En 
Grèce, entre 1940 et 1944, il arrache 
des israélites aux mains des nazis. 
Après la Libération, au mois de novem-
bre 1944, le voilà nommé nonce à Pa-
ris, en remplacement de Mgr Valerio 
Valeri , devenu indésirable en France. 
La situation qu’il trouve est très délica-
te car le Gouvernement Provisoire de la 
République voulait qu’un certain nom-
bre – une soixantaine – d’évêques fran-
çais, soient destitués, en raison de leur 
attitude jugée trop complaisante face à 
l’occupant allemand sous le régime de 
Vichy. À force de diplomatie, il obtint 
que trois évêques seulement quittent 
leur siège. Grand voyageur, il se trouva 
mêlé à toutes les expériences du clergé 
français et notamment à celle des prê-
tres ouvriers. 
Le pasteur  
Avant la crise les concernant, il est rap-
pelé en Italie, fait cardinal en janvier 
1953, et nommé patriarche de Venise. 
Évêque d’une cité dont le maire est 
communiste, Mgr Roncalli va devoir 
encore montrer tout son savoir-faire de 
diplomate dans des dialogues difficiles. 
Sa bonhomie naturelle et sa grande 
finesse vont lui attirer les sympathies de 
tous les milieux. 
Le pape 
De ce nouveau pape, on n’attendait 
qu’un changement de style et un gou-
vernement de la Curie romaine plus 
souple que celui de son prédécesseur, 
ses qualités de prélat apaisant et de pas-
teur aux origines terriennes étant consi-
dérées sans doute comme le gage d’une 
accalmie dans la conduite de la barque 
de Saint Pierre. 

Et voilà que Jean XXIII va accumuler, 
dans le plus bref pontificat enregistré 
depuis la Révolution, en dehors du rè-
gne éphémère de Pie VIII, l’œuvre la 
plus considérable de la papauté moder-
ne. Il commence par réorganiser le gou-
vernement de l’Église. Il nomme un 
Secrétaire d’État et un camerlingue, 
redonne aux cardinaux  leur rôle  de 
collaborateurs privilégiés, augmente 
leur nombre, qui dépasse le chiffre de 
soixante-dix, pour renforcer les effec-
tifs de la Curie et associer au Sacré 
Collège les archevêques des grandes 
métropoles, pour la première fois un 
Africain et un Japonais y sont associés. 
Trois mois après son élection, le 25 
janvier 1959, il annonce aux cardinaux 
étonnés la convocation d’un concile. 
 De ce concile, je n’envisage pas ici de 
faire l’historique, ni d’en définir les 
grandes orientations. Jean XXIII le 
place d’emblée sous le signe de l’opti-
misme. Il dit dans son allocution d’ou-
verture : « Nous avons une tout autre 
opinion que ces prophètes de malheur 
qui sont toujours à prédire le mal, com-
me si le monde était au bord de l’abî-
me. Dans le développement actuel des 
événements par lesquels l’humanité 
semble entrer dans un monde nouveau, 
il faut plutôt reconnaître un plan caché 
de la divine providence ». 
Le désir de rassembler tous les hommes 
en fit un apôtre de l’œcuménisme : il 
créa un Secrétariat pour l’unité des 
chrétiens, dont le Cardinal Béa fut le 
président. Tous deux travaillèrent aussi 
pour le rapprochement avec les Juifs. 
 Citons, pour conclure,  deux grandes 
encycliques : Mater et Magistra (1961) 
qui lance un appel à la justice au monde 
entier, et Pacem in terris (1963) qui 
invite les nations à bâtir une paix véri-
table reposant sur le respect de l’hom-
me et de ses droits. 
Entouré d’une sympathie universelle, 
après une maladie éprouvante et une 
longue agonie, il s’éteint le 3 juin 1963, 
jour de la Pentecôte. 
 Il sera béatifié le 3 septembre 2000, 
par Jean-Paul II. 
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P ouvons-nous entrevoir qui fut l’au-
teur de l’Évangile que nous allons 

relire, et des Actes des Apôtres ? 
Sans doute était-il grec (d’Antioche de 
Syrie) mais, à coup sûr, homme de 
grande culture, maîtrisant une langue 
variée, connaissant l’art de plaire à ses 
lecteurs, soucieux de rapporter les faits 
de façon attachante et bien au courant 
du monde juif, lecteur assidu de la Bi-
ble grecque.  
Luc ne fit pas partie des douze compa-
gnons de Jésus de Nazareth mais il fut 
évangélisé, peut-être par Paul. Parta-
geant la bonne nouvelle de l’Alliance 
de Dieu en Jésus Christ, il devint té-
moin des témoins oculaires et, mettant 
ses dons d’écrivain au service de 
« l’exposé des événements qui lui 
étaient rapporté au sujet de Jésus de 
Nazareth », il se fit « serviteur de la 
Parole ». 
Son Évangile nous frappe à la fois par 
sa fidélité à relater les événements fon-
dateurs de la foi chrétienne dans la vie 
de Jésus et par son originalité : s’il s’at-
tache à présenter le Christ témoignant 
par ses gestes et ses paroles de la ten-
dresse et de la miséricorde de Dieu 
envers les « petits », les souffrants, les 
pauvres, il insiste aussi sur le détache-
ment radical demandé aux apôtres et 
aux disciples.  
Est-ce un indice de la proximité de Luc 
avec Paul ? Selon un auteur du 2e siècle 
« Luc consigna en un livre l’Évangile 
que prêchait Paul ». Paul nous parle 
lui-même plusieurs fois de Luc, le cher 
médecin, un de ses collaborateurs. Les 
Actes des apôtres nous suggèrent que 
Luc et Paul furent compagnons de 
voyage à trois reprises, ce qui nous 
amène à évoquer un nouvel aspect  de 
la vie et de la personnalité de Luc. L’é-
rudit (appliqué à son œuvre) est aussi 
un voyageur, prenant la route sur les 
pas de Paul et partageant par amour du 
Christ la vie mouvementée de l’apôtre 
des gentils, affrontant avec lui les 
épreuves : « voyages fréquents, dan-
gers des rivières, des brigands, dangers 
de la ville, du désert, de la mer, faim et 
soif, froid et nudité… » 
Ne peut-on alors relire Luc sous ce 
double regard pour avancer fermement 
sur notre propre route en écoutant ce 
que Jésus dit à Pierre : « Avance en eau 
profonde… »              Geneviève NAPOLI 
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mitrailleuses et d'escadrilles de chasse 
permet d’abattre plusieurs bombardiers. 
27 sirènes électriques annoncent l'arri-
vée des appareils allemands. Des abris 
publics sont mis en place et une partie 
de la population, en cas d'alerte, court se 
réfugier dans des stations de métro ou 
les caves des immeubles parisiens. La 
berloque, sonnée par les clairons montés 
sur des voitures du corps des sapeurs-
pompiers, annonce la fin de l'alerte. 
L'éclairage des rues est réduit au strict 
minimum. Le 23 mars, un samedi, Paris 
se trouve sous le feu d'un canon alle-
mand : Un gros éclat trouvé à proximité 
d'un des lieux d'explosion en apporte la 
preuve. Le communiqué de 15 heures de 
ce jour avertit la population : « l'ennemi 
a tiré sur Paris avec une pièce à longue 
portée. Depuis 8 heures ce matin, de 
quart d'heure en quart d'heure, des obus 
de 240 ont atteint la capitale et la ban-
lieue ». Du coup, les Parisiens ne vont 
pas tarder à baptiser ce monstre "Grosse 
Bertha", du nom de la fille du fabriquant 
de canon Krupp. En revanche, les Alle-
mands lui donnent le nom de "Max le 
Long". Du 23 mars au 9 août, les Ber-
thas tirent sur Paris et sa banlieue 35O 
coups. Pour éviter tout repérage, les 
canons ne tirent que de jour, et, à la 
faveur de la nuit, les Gothas reviennent 
sur Paris. La plupart des gens se réfu-
gient dans les abris. Dans les premiers 
jours des tirs d'artillerie, le traumatisme 
est profond, sans qu’on puisse parler de 
panique. Théâtres, restaurants, cafés 
ferment leurs portes, de même que bien 
des magasins où des facétieux inscrivent 
à la craie « fermé pour cause de frous-
se ». On assiste à un nouvel exode, 
comparable à celui d'août 14. Les gares 
sont bondées, les trains pris d'assaut. 
Certaines villes proches de Paris, com-
me Orléans, triplent leur population. 
Le Père AGAR assure la direction de 
Sainte Rosalie. Capucin, récemment 
libéré de la dure captivité turque, il a été 
nommé par le Cardinal AMETTE le 21 
octobre 1917, les conditions de sa libé-
ration lui interdisant de continuer à ser-
vir dans nos armées.1 
Le Père avance la communion solennel-
le au 9 mai, fête de l’Ascension, suivie 
de la confirmation le 10 mai…. 
Le samedi soir 1er juin, il dirige comme 
d’habitude la réunion de la petite confé-
rence de Saint Vincent de Paul, qui, 
quoique privée de président, tenait régu-
lièrement ses séances et continuait son 
action charitable. 
Au début de la nuit, nouvelle alerte. Peu 
après, on entend le bruit d’un moteur 

d’avion qui approche et bientôt retentit 
une formidable explosion accompagnée 
du fracas de vitres cassées. Une torpille 
est tombée sur la chaussée du boulevard 
Blanqui, de l’autre côté du métro Corvi-
sart. Le Père AGAR se précipite vers les 
maisons démolies pour aider les habi-
tants terrorisés à sortir des décombres. 
La station de métro et plusieurs maisons 
situées du côté des numéros impairs du 
boulevard sont pour l’essentiel démo-
lies.  

       (photo d’archives BRA-105932) 
La porte d’entrée du presbytère est dé-
foncée, plusieurs vitraux de la chapelle 
brisés, ainsi que les fenêtres de l’an-
nexe. La cloison près de la porte de 
communication de la chapelle avec le 
patronage est renversée ainsi que la 
cloison séparant l’école des garçons de 
la cave où se trouve le calorifère de la 
chapelle. Les vitres de l’escalier du 
presbytère sont brisées. Le sacristain et 
sa femme, qui étaient restés dans leur 
chambre donnant sur le boulevard, ont 
été couverts d’éclats de verre dans leur 
lit, mais non blessés. Si les dégâts sont 
importants, aucune victime ne sera à 
déplorer. 
Quelques jours plus tard, le préfet de 
police adresse au Père une lettre de féli-
citations pour les secours apportés au 
milieu de cette catastrophe. 
Le Gotha lança deux autres torpilles, 
dans le 13e arrondissement, qui firent 
aussi des dégâts matériels considérables 
mais pas de victimes. 
Les pères lazaristes, propriétaires, firent 
rapidement exécuter toutes les répara-
tions des bâtiments de la congrégation. 
À relever : une indemnité fut obtenue 
pour un billard renversé et brisé…2 
Le premier semestre 1918 a constitué un 
moment difficile pour la capitale. Les 
Berthas provoqueront la mort de 255 
personnes et les Gothas 244  (le tir plus 
meurtrier le 31 mars avec 103 morts).    
 

1  Rosalien de février 1919 
2  Rosalien de juin 1928    
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INTELLIGENCE de la FOI 
 La prochaine date de l’Atelier sera : 

  

dimanche 13 décembre à 10h 
Origine de l’Eucharistie : rite juif et 

nouveau Testament. 
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Retour sur la grande guerre 
Après un siècle mouvementé, la 
grande guerre reste pour les Français 
celle de 1914-1918, quatre ans de 
massacre, commencé dans l’ambiguï-
té et  terminé par une victoire qui, en 
réalité, inaugurait le déclin de l’Euro-
pe s’abîmant dans les tragédies dont 
nous subissons encore les conséquen-
ces. Si de nombreux écrivains suc-
combèrent sur le champ de bataille,  
la guerre fut une source d’inspiration 
pour ceux qui y échappèrent ou pour 
la génération qui leur succéda. D’ex-
cellents récits, plus ou moins roman-
cés, ont paru tant en Allemagne 
qu’en France. Ceux de DORGELÈS, 
BARBUSSE, REMARQUE, JÜN-
GER, et de bien d’autres sont tou-
jours aussi passionnants. Mais si 
nous voulons avoir une perspective 
d’ensemble sur le conflit mondial, 
ses origines, son déroulement, ses 
enjeux, il n’y a guère de somme plus 
abordable et plus complète que celle 
de l’historien PIERRE MIQUEL : 
« La grande guerre » ( Fayard, 
1983, régulièrement réédité) . On 
peut le compléter par un petit livre 
émouvant, édité par Librio en 1998 : 
«  Paroles de poilus », recueil de 
lettres de combattants, de dates et 
d’origines diverses, sobrement pré-
sentées et remises dans leur contexte. 
Feuilleter ce livre, c’est un peu re-
donner la paroles aux noms inscrits 
sur les monuments aux morts qui 
marquent toujours nos villages, c’est 
aussi se trouver simplement au cœur 
de ce qui restait humain dans un 
conflit monstrueux. 
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GROUPE 
St VINCENT de PAUL 

Pour pouvoir assurer ses repas 
mensuels de Fraternité pour les plus 
démunis, notre équipe a besoin de 
votre aide, et vous remercie, par 
avance, pour votre générosité aux 
quêtes annuelles, à la sortie des 
messes 

 les 12 et 13 décembre 
Par ailleurs, nous aurions également 
besoin de vêtements d’hommes 
(exclusivement) à savoir : pull-overs 
-  parkas ou blousons ( pas de vestes 
de ville) - pantalons ou Jeans - 
chemises chaudes… 

   EVEIL A LA FOI 
    La prochaine rencontre sera  

samedi 12 décembre à 15h00 
Après la pêche miraculeuse, 

nous découvrirons avec les enfants la 
naissance de Jésus et la lumière de Noël. 

 

La séance se terminera par un goûter.  

SECOURS CATHOLIQUE 
Merci à tous ceux qui ont répondu à notre appel lors de la collecte des 14 et 15 novembre 2009. Mais nous cherchons tou-
jours des bénévoles.  
Nous nous retrouverons la nuit de Noël pour la vente des veilleuses. Ce sera un geste de partage. Le thème de cette année 
est « L’enfance et l’éducation pour la santé ». Les dons récoltés financent une action sur le territoire Paris sud-est et une 
action avec le partenaire africain du Bénin.  MERCI   MERCI   MERCI 


